
M^Stmmh 
pTtM de la dépotàUe 

de son mari: 
A n h. 07, ^st «rri¥<e. k Owunonix, 

àononipaEnft*' d'nn in^MOtenr de T>oli- 
c, Mm« Ptavinkv. Un diaowt servife ] 
d'0T*rf !fra':t M^ onranisA à la eare p«r 
1^ ffnnniji;-!aiit  ilc wi>d«mfi<»rie BnlVv. 

flERCREDI 10 JANVIER 19M 
Le« déclamttooB d« M. Mandâmes. 

Qoi oat oo« eartmlM Inporuac*. oot 
dans le débat    sur    I'affaln 

Le DOCTXUR jAMm 
en Clause blanche, lort de la t<Jle fopi- 
rali&n,   afifèa   mvair   trépané    StavitkS- 

TiSisx» StaTifkv. «mmitOTifïée dans on 
manteau àe ffmmire. t'est rendue di- 
reetanent à l'hôpital, en antomoblle. 
Pendant to^t le trajet de Paris à Cha- 
toonix. e.Ie n'avait c^aeé d« domner 
Ubn eonr* à «a douleur. 

A fton arrÎTée à Cbanooniz, on lui a 
«ppna avec m^nMreneDtc la mort <i« 
MO niari. Mise en prénence dm eorps 
«le eelui-ei, elle s'est effondrée «o lar- 
XDflB an pied &a lit. 

Ver» 15 h. 45, M. Petit, commia- 
e.-ilre spécial, accompagné de r^Dder- 
ni«Kr trarerse la Tllle en automobile. 
11 xa à l'taOpital cbercbcr de noorenu 
Mme StaTiïky, en préaence de laquelle 
(luit STolr U«a ta perqnlsUtion. Dans 
Je m^m• temps. Voix et Lucette Albe- 
T»f I" Tt^a nor dos ccadarmee, sont 
coïKluitri an Vleax Lo^s. 

Les aborda de l«-maiaon «ont ■Ion 
tr^ anln)é5. 

Mme StariskT airlre la premièro. 
f.orùnit les pbotofrapbetf braquent 
l«*Lrs apparelli. elle relire Ttvement 
le col d« son manteav de rlaoo et dls- 
ïlmule eon rlMge. 

Elle en Introctnjte auaaltAt dane la 
rilla et Immédiatement elle »e dirige 
vers la chambre tragique. Elle a on 
liant-le-firp^ et éclate en aanclora- 
mais elle domi-rt* rapidement ion 
«^motion et <'-' xa acbir nn Interrogj- 
if-ire,  coiiduii  r-i" ^^  n.nrpenti'-r. 

Qnelqnes mlmitcsi apriVs la Tenue de 
-Mme StavisWy arrttcnt Voli et Ln- 
(L'ite AlNeras : e-ii on*";! dlMlmnlent 
<îf leur» m'.enx leurs ri^n^es. 

M. Burzéde, ju;e <finstrncti(in et 
M. Thôron. procareur de la Républi- 
que. procMent * lear luterropatolre. 

.\ noter qn-n aperoevant Voix. M. 
Mandâmes, qn) est ft la tête d'une 
Hjence de lorstfon. A Kafnt-Gemls, 
déclare l'arolr (if■}^ TH. M. Mandamex 
»e sonTlent qu'il arnlt reç'i le 31 dé- 
rembre la rlnhe de Voix qui demarda 
A ?n'ier an»» T.'ll.i rtnns nn endrnlf tinn- 

hm tatcrrocatolpea ae proloagant 
ansex tard. 

La perquisitloo Calte. en préaaoe* 
de Urne Stsviskr. tréa émue, M borna 
â nn Inrentaire de tooa lea ob^ta 
arant appartena i StaTlaky. 

De« maltee qnl ae tTOQTaat dans one 
"les plC-co» ft* la Tilla n'ont pit être 
onvertMi. car StaTiskj en aralt sur Inl 
lea clef* qnl ont été déposas ainsi 
que l'ariretit entre les malna de l'éco- 
nome de l'bApitnl. Il faudra donc poa- 
voir, poor oofTlP cet malleR. qu'on 
f«K»e une réquisition pour ^iemander 
les clefs. 

L'aatopsîe eon&rme la thèse 
du Mmàde 

Vers 17 b.. on a apprit qoe l'autop- 
j«Ie aralt confirmé le siilciUe de l'aTen- 
Cnriar. 

Les médecins ont constat^é une plaie 
perforante traversant le crftne de part 
en part, avec ortflce de pénétration 
dana la réjrton temporale droite, lésion 
du BTJihenoIOe. issue de matière céré- 
brale, avec frosse hémorrasle au ul- 
T^Q de l'oriflce d'entrfre. dé^iAt de pou- 
dre qu'on retrouve, d'allleura. asses 
profondément Jnaqn'ao niveau de 
l'nponfrrrose temporale. Avant l'aii- 
topsle. le service anthropométrlqne a 
prcoédjé A des prises d'empreintee rtitri- 
tales et *1  toutes  constatations ntllea. 

La m$e en hiire 
Chamonlz. 9 Janvier. — An cours d« 

la perquisition, lea enquêteurs ont exa- 
miné les bajïagres de Stavisky. ÏTce 
valise ODTerte a été explorée. Elle con- 
tenait des véten>eDts, du llnse et une 
!''>mme de 32 francs. Deux autres TA- 
lises n'ont pas été ourertes et ont été 
mlaet tous scellée et. en Tertu d'un 
rARlement nouveau, ces objets aeront 
expédiés fl BaTonne. Ces valiaet ont 
été déposées a la gendarmerie en at- 
tendant letir expédition poor le pays 
baaqne. 

Quant A la lettre qui doit contenir 
T*«   derTflNre*   volontés   de   Ptavfskv. 

L'H6PITAL DE CHAMONIX 

où fat UantpvrU l'etcroc aprcs sa tenta- 
tive J» luicidi. 

maines. Mai<i celte afTairt.- n» fut pae 
ciinclae, M. Mundemfx n'ayant pas d« 
vilia A lor.cr pour une aiis«i courte 
diifée. U winblcralt donc. dapKs ce 
:it)uvenu témotgnasr. que Voix flffis- 
pant sana nul doute, fur l'ordre «le 
SiarlsJ^y. cherchait «ne noirrelle re- 
traite pour rplul-ei. 

Btarlaky. 

Une iedaraHùH 
de M. André Hes$e 

A risttw de la réunion dn icroope 
nadOcai-aociaUate, M. André Hetae, 
Tica-préaWent aortant da la Cbambre. 
dtjituté radlcal-soclallsie de la Cha- 
rente-Inférieure, ancien ministre, a fait 
* la presse la déclaration suivante: 

« J'ai décliné, malgré *» *<■•'» «n^'- 
cales tnfitnnces. la candMatnre A la 
vice-présidence de la Cbambre. Dès 
hier matin. J'araU donné A mes conJ>- 
roes les raisons qui motivaient, dana 

^  JonriMl de Roubalv   R 
mon esprit, cette dédalon. J'avais 
aacepté iW plaider pour Stariaky une 
affaira actuelleaieiK pandanta daTant 
la Trflmnal de la Belna, nna aflalva qui 
n'avait du recta aocnn rapport avec les 
*v<«B*ment9 de Bayonne. Je tiens, 
d'aJHanrs, A déclarer que }*anralt 
aocompll jneqn'aa t>out mon derolr pro- 
feaalonnel et que J'aarats plaidé ee pro- 
oèa A la date A la<fnelte II était fixé: 
l'action publique se trouve aujourd'hui 
éteinte. Mais comme il est possible que 
ce procès soit évoqué lors des prochai- 
nes discoa^dous i|nl auront lieu A la 
Cbambre. ]'e«tim« que J'aurai fins de 
Uberté iwar y prendre part, le cas 
écbéant. en ne fdl<ant pas partie dn 
bureau da l'Aasemblée. > 

250  arre$laÈions 

LES OPÉRATIONS JUDICIAIRES A PARIS 

M" M<»az.iL 
qui loigna Staviikf è la villa te Les At' 
gentiirct <>   à  Servez  et  qai âgnala  M 

préaencm è la police. 

eile na pas été ourerte, malgré la 
présente de Mme Buvisky A Cliamo- 
nix. Elle a été tcell^^e et Jointe an 
d'>ssier afin de faire aalte aor Bayonne. 
A l'issue de ces fomutliiéa, Mme «ta* 
iJ«ky. en complète liberté, s'est rendue 
a Ihflpltal de Chamonix. 

A 18 b. 30 a eu Heu A la mordue 
la mise en bière du corps de Stavlsky. 
-'omme le bruit avait coam d'noe In- 
ti'imatlon provisoire qui aurait lieu au 
<1ép>')t mortuaire de Chamonix, ce fut 
niissltftt la ruée vers le cimetière «Itiié 
fî.!ns un coin iaolé et calme, quelque 
r^t-u sintetre même de la vallée du 
?i''cnt-Blanc. 

Onelque» instants plus tard, le com- 
in«salre divisionnaire de la brigada 
ri^^eiale d'Annemaase. M. Petit a dé- 
flaré que conformémeat û la loi. on ne 
peut Inhumer que 24 henree au molna 
nr-rt-n le décèn et non la &u1t. M. Petit 
n confirmé que le corps de Stavlsky 
'er.*! d(Vposé mercredi matin I 8 b. au 
i)i';>'".t   mortns'.re   de   Cbsmonix. 

Voix et son onue 
dont on attend Varre$tation 

sablent le champagne 
Leg enquêteurs attendent d'un mo* 

n'.int A l'antre nn coup de téléphone 
de BayoTine mettant tous le conp d'un 
mandat d'arrêt VOIT et son amie. Cee 
derniers, en liberté ptY>TlsoIre. aont 
dan<i un bAtel oQ Us tablent la cbam- 
pncne. 

A riA.«ue de la mise en bière A la- 
(l'ullp  assistait  Mme  Stavlsky, eette j 
ff "rnlère a  dUpam et sn  trace n'a pu 
•'''TO  retrouvée A   Chamonix. 

Mme Stavlsky a d(ï qtrltter la Tille 
t'n voiture et tAchor de rejoindre un 
frnfu ,1  (le«:tlnfltl'>n de la capitale. 

L'activité de ces jours derniers ne 
t'est pas ralentie A la Sûreté générale, j 

A partir de » heures, mardi matin, 
plusieurs témoins. «x-colUborateura de 
BUvitky. ont été entendus. L un d eux. ! 
M FounUer. qui aurait négOvMé des 
faux bous du CnSllt municipal de 
Bavonnc. n fait une longue dé», osillon. 
au "cours de laquelle des faits nouveaux 
ont été éUblis sur lea aglaaemente de 

A 10 benres, le comœUsatre Bartbe 
let. oecompacn-é de deux inspeeteurs. 
s'est rendu au Parquet, où M. Demay. 
juae d'instruction, l'a mis au courant 
des opérations de la Journée. C'eat alnul 
qa'nne perquisition, dont le Heu n'a pas 
encore été dévoUé A la prewe. a été 
déicMée poor la tin de la matln^'V. 

Nouvelle saisie de documents 
à* LaConhance » 

M. Denay, Juge d'Instruction, accom- 
pagné de M. Barthelet, eommlsaalre A 
la Sûreté gtoérale, et de plusieurs 
Inspecteurs, a'est de nouveau trans- 
porté, mardi matin, au siège de la 
Compagnie d'assurances « La Contlau- 
ce », 28, rue Drouot, où de nombreux 
docoments out été saisis par le magis- 
trat. 

A l'Issue de cette opération. M. De- 
nay 8'e.« refusa A faire des déclara- 
tions A la presse. Une perquisition est 
prévue Incessamment rue Denfert- 
Rocbereau. an domicile de M. Dubarry, 
directeur de  « La Voîont* ». 

De son côté. La Sûreté a poursuivi 
tans Interruption la procédure dee 
affaires en cours. L'audition par M. 
Dttllguet. commissaire, de M- FoumSer. 
démarcheur de Stavlsky, se poursuivait 
encore A 13 b. 15. 

D'autres témoius toront entendus 
mardi apn'-a-mUlI et mercredi. En ce 
qui concerne la plupart d'entre eux, il 
convient de préciser que le délit de 
recel de malfaiteur ne peut les con- 
cerner, la loi ne pouTant exercer ta 
rigueur tnr de ataiplaa préconar^tlont. 
C'est ainsi que le boxeur ami de Sta- 
vlsky. dont 11 a été question, ne saurait 
être Inquiété pour l'instant. 

Une nouvelle audition 
de itf. Duharry 

M. Lai>eyre, doyen dea Juges d'ina- 
tructlon. poursuivant tes investigations 
A Paris, avait conroqué. de nouveau, 
hier, M. Alil>eTt Dubarry, directeur du 
Joomal radlcal-aoelalista «La Volonté». 

M. Lapeyre l'a Interrogé pendant 
plus de trola heures. M. Dnt>arry a 
confirmé tes précédentet d4cl&ratloo«, 
toncbanC ton r&la dans lesi ralationa 
qtil unlaaalant Starisky et Darlua- A 
riaana de l'iaterrfvratolre, M. I>ubarry 
a quitté le Palais de Jirttlre. 

Le proeéa-Tertml de l'audition a été 
envoyé d'nrgenca au Parquet de 
Bayonne. On sait, en effet, que M. La- 
peyre n'est r-a* qualifié pour prendre 
une décision. H appartient au maglatrat 
bayonnals d'appr^ler lul-m6me quelle 
a été la râleur du rAle Joué var M. 
Dubarry, 

Avec ce procès-vert al. partent dans la 
soirée, deux caisses de 25 kUoa ebacnne 
convoyée* par deux Inapecteurs. Ces 
caisses contiennent tons les documents 
saiel« ces Jonrt derniers au cours det 
opéra tlona. 

Let deux Inspecteurs accompagnent 
également M. Pierre DaHoa qui est. 
comme l'on tait, l'objet d'un mandat 
d'amener de la part do Parquet de 
Bayonne. 

sa femme on A celui d»a sociétés qu'il 
dirigeait. 

Les recherches ont fait connaître 
que deux des voitures de l'escroc, l'une 
ven foncé «le 20 rv. l'antre bleu ton- 

■ont parfaltanMDt capablM ds fstre eev 
talsM baaofnes. oomia* par «acmpU de 
tirer sur un Individu dont Us croient qtie 
la 6ûr«té tén^rsle Mr&lt hetirvuM d« w 
d«bftrrnsMr C'est la MUI* f^çon d'empt- 
cher que w forma uaa 14c«nde. la lAa*nde 
d'un Stavlsky tombé dana on pUg* da la 
Sûreté générale at asMaalné proprement 
parca qu'on  avkU  pe^ir  de ■«■  revelations. 

AM Un finie ? 
C*e*t  ce  qu'affirme M. Gaétan Banroi- 

sin,  dana   « Figaro v. 
D'une  enquêta  par*onneUe.   axtrAmemant 

mlnutteuM,   à   laquelle   nous   nous   som- 
ma*   livrés   dés   que -fut   connu   le   drame. 

_. - u   résulta   qua   l'aHalre   eat  désormais  con- 
rinalement,   la   garde   à   chenal   re-  ~stdéree   par   nos   dlrlseanta    oomine   finie. 

Van IS k. 30. HM eoionaa ^ mam- 
festants parvient à gagner le boule- 
vard Saint-Oennain. à la hauteur de 
la rue de Ben«diawe. Une <^rge de U 
police  repowwe  les  manifestants. 

On entend deux détonations et des 
h -reetations sont op^râea. 

TJPS manifestante parviennent à se 
reformer derrière le* rnnff^ des srarden 
répulicaina à ofae\al et poussent fies 
cris divers, pendant que cTautres déto- 
nations refentiafent. Ce ne «ont d'ail- 
leurs oiie de 0X09 pétarda CH^F dane 
las raiU des tramwavt qui les font 
éaîpter au pa*sag?. 

pooiaBe de noaveau W manifeetant- 
TutQu'aa boulevard Raspail où ifc pe 
trouvent pria entre de-ji barra^rea. I1& 
ae dispersent alora dans les TIK~ avoi- 
sinantes. oci'endant. Vautres ar^e^ta- 
tiona sont opérées. 

Les personoea arrêtées sont condui- 
tes dans divers postes de police. La 
plupart seront relac'bées aprèa vérifi- 
cation de leur identité. 

Une autre manifestation d''ainpleur 
moindre «"cet déroulée plaoe de la Con- 
corde. Là. ésralement, des arrestations 
Tt été opérée*. Leur nombre total 

-'élèverait à 250. 
A 10 b. 45, le calme paraît renaître 

-Tux environs du  Palais-Bourbon. 
A la même heure, le boulevard Saint- 

Germain et le boulevard RaaDail 
rertrenneot leur ohveionomie habituelle. 

A 20 b.. le service d*o«3re est relevé. 

L'impression à Bayonne 

villa:   qu'on  nous  dtM  bien  que 
B'att pas un  indicateur de  la M 

qo-U -    -        - 
pe«* ■*• 
louchât 

M. DARIUS (tête nue), qui a cfe arriU 
lundi 

ce. de :;8 CV, circulaient sous dea na- 
mâros d'immatriculation belges. 

Stavlsky possédait, en outre, trois 
antres voitures, une de 17 CV, one de 
20 CV et une huit cylindres aviM- la- 
quelle Mme Slavisky avait remponé, 
1! y a quelque temps, le 1*' prix, au 
concours Jélégancc automobile A Can- 
nes. 

Le passé d'Enùle-Henri Voix 
Paris. 8 janvier. — Aujourd'hui 

la police Judiciaire s'est occupée A i«- 
constltner les antécédents Juillelaires 
d'Kmile-Ucnri Voix, l'une do person- 
ne qui assistèrent au drame de Cha- 
monix et fut l'un dos derniers com- 
pflpTKins de stasvisky- 

Hcnrl Voix a un pa?s4 Judiciaire 
aKset rbargé. Le 2 avril lOIO- ayant 
oéfertù du 10' bataillon de chasseurs 
A pfed. A Salnt-Dlé. U était con<Iajnné 
S 4 ans de travaux publier, par le 
Conseil de guerre de la 43* division 
et envoyé A l'atelier de traraux publics 
no 8. au pénitencier mllltatra de fort 
Ga*aiOD. 

On retrouve aa trace en 1020. A 
cette époque. H eat aorprls par des 
gardiens de la paix. alOEi qu'un com- 
rllce dit ■ Nlb de Blase » an mom.eDt 
où 11 venait d** dérober des balUita de 
niarchandfaes cbex nn marchand de 
cnlrs. rue du Bul?f:on-Salnt-Lou'«. 
Conduit «M commls»ari.at. H dérlara ?e 
nommer Hmrl Cormier et prodnlsl». A 
;'nnpn1 de se!» dires, de fanx eertlfl- 
rata'l <-e n'>m. Il fut n^^nnmoln-» identi- 
fié le r> mal lO'jn. fnt condamné fl 
deux nnt <le prlsen T>onr roi. ifalslflca- 
t!on et ttsnce «le fanx pepîers. 

Dans Ic^ Jonrt qui vont pulrre, on 
va rTM*herc>ipr •!. son* son n"m on sous 
UTj antre. Il n'a nns éti^- coiid.nniiit'. df- 
pui!» r.nnii<V 1îl2't. 

A la Chambre 

LE REMANIEMENT MINISTÉRIE 
Ijet ministres se sont réunis mardi 

maUn. A l'Elysée, sous la présidence 
dv M. Albert Lebrun. M. Camille 
Cbantempa a mit le Conseil an cou- 
rant dea tnN:')<lents de l'affalra Stavlsky 
et indiqué qu'il accepterait la dltcus- 
sloij Immédiate det interpellations. 

Le président du Con^eU a la la lettre 
da tféniaalon de M. Dallmler. ministre 
des CoMolea. démlsilOD qui a H6 
acceptée par la prétldeot de la Réfm- 
bllqae. 

M. Camilla Cbantempt a immédiate- 
ment toomis A la signature du pré- 
sident de la R4>nbUque les nomlnt- 
tiuQs de M. Lamonreux au ministère 
(les ColonUft; de M. Frot au ministère 
du Travail, et de M. William Bertrand 
au mtDtstére de la  Marine marchande. 

Dana let circonstances préaantet, la 
préaident du Contell a Jogé nAceatalre' r^"/VT '•"-JfT^^'T" ">™^ 
dTtanVvUe etd'apporter an gouverne- ?^,îi* •" U qnettlon det incompaU. 

ment S m nteVm dTmomff^AtloDs. Let ^'l'"- T«J!r^if:Vn^^tS.?'r "^ ^ 
mntatim,* nnl se produisent t'erpli- "*•»««««»«> lit ont décidé de voter 
noent ..aillée, d-eTe^-m^mes,  M,La-   i^^^^.^'^f.^^.i-^'-^^^,!-^^^^ 

du tcaU' 

d'Etat de l'Int/Tleur. M. Marcombei, 
sotii-secrétalre d'Etat ft la préalden«e 
du Conseil,  aesomera  la  charge de ce 
Service suiiplémentaire. 

L'attitude des groupes 
A l'occasjon de la rentrée des Cham- 

bres, plusleurt groupes politlquet te 
sont réunit mardi matin au Palalc- 
Bourbon. 

La Oauche radicale t'est bornée A 
réélire son bureau et A reporter A nue 
date oltérleure ses déllbfa-atlona sur les 
suites A donner au acaiHlale SUrlaky. 
Le groupe s« réunira de nouveau au 
moment de La diacnaslon des ordres du 
Jour dans la courant de la Journée ou de 
la nuit de Jeu^U- 

Las radicavxtoclaUataa ont, da leur 

Blés dans t. pr^mi«r Câbioet formé en   ^, 
ia30 I«r M.  OmlU»  ChânWmi» «t, | "   • 
MDM.   1>   |R«MIIM   d»     M     Dallalrr 
B'arill   pu   «K«la  •<   préridMt   tn iéÊlga* u IMarpMUmr. U. DMt. «t 
Conaell d« im cosUrr n poM* dè« 1* j Mcldé de prtMMar * l> ddMoflaa dM 
cmutifatioii dn intnl*t»T«. I ffroope» d« gmiicb* no ordre du Jonr 

AV'iitonii naf M, rnmllle OiantemT*   commun   pour   tontei   le!   formntioni 
* .itM ulr. iliiu^ uu bui lie camprec.lon   t'OltliyULS tie It mijorite. 
de, «errlM». d* n* pu «mpUcer M. I     Le» répabllMlM dt fuch* ont «DTI- 

Wauaa Bictmad (s icn» nuittrUt Mf« SM luMrrtsUoa t* !'u 4* Iton 

il».:Oio   i. M.tme..) 
M. PiCACXIO 

qui accompagna Siav'uky dans ia fuiie 

Hayotte va être arrêté 
Dans rai>rea-mldi, M. Ordonueau, 

Juge d'instruction, a entendu M. Gil- 
bert Hoiqacnigno, tecrétalre général de 
la 3.1.M.A. (SoclOté industrielle de ma- 
tériel agricole). M. Romagnigno qui 
n'avait pu être découvert A ton domi- 
cile, avait été amené au Palala de Jus- 
tice, par QD inspecteur. 

Dont l'aprét-mldl. M. Demay, de son 
cûté, ponnnivant tes Investigatlont, 
s'est rendu de nouveau dant diverses 
compagnies d'atsuraneea ponr complé- 
ter let perqultltlona commencées, et 
notamment, 66, rue da Turblgo. au 
tlége de la compagnie d'aaaurances 
c Le Vie Familiale >. qui ava'.t acquis, 
de bonne fol. nn certain nombre de 
bons do Crédit municipal de Bayonne. 

M. Demay, qu'accompagnait M. Bar- 
thelet. commissaire A la SûreOé. t'est 
fait expliquer dana quellet circonttan- 
eat cette opération avait *t* affactuée. 

Let documenta relatlft A cette trac- 
tation ont été placés tous acelléa et 
transmit au Parquet. 

A 18 tieores, on décore me det 
Baaaaalea, que le mandat d'amener dé- 
livré eontxe Hayotte, n'a pat ancort 
été cxécntA. 

Les voihares de Starish 
LA poUoa ]ndlclaira a racbarebé la 

nombre et laa caxmetérlatlqoaa dat roi- 
turea antomobllat que poaaédalt 8ta- 
ti>ky. au moment où U s'enfuit de 
Paria.   Oea   volturea   pouraleat   Mrt, 

Tandis (|ue ;•> dvpi>u;aieiit les «oc- 
ratiors du aim u Twur ie rpnouveHe- 
ment du bureau, on a continué," cet 
aprèa-midi, A s'eutreterir comme la 
avilie, dan» les couloirs de la Chambre, 
des diverses pt^ipétics de l'affaire 
Staviiiy. 

Toutefois l'eff'îrveseenee (mi t'était 
manifestée précédemuKut paraissait un 
neo calnice. 

On a eotnmeuté aaus pas&ion les 
délibérations qui avaient eu lieu le 
matin dane^ diftérent*; groupe?. Mais, 
du fait qu'aucune décision définitive 
n'a étô prise oaas la plupart des for- 
matious et yuo de nouvel!*» réunions 
sont prévues. U n'était ffuère pœaihle 
en fin de ioumée de pronostiou^r 
l'i^ue du dôb.it qui doit s'enjafi^^r 
ieudi. après l'iuÀtiliation d.u   lut'cau. 

Toutefois, eoiaiie il a ét^ acnjiiîé 
nue le Gouveriificent. désireux do faire 
toute la lumière sur l'affaire Stavidf^-. 
ne rep<ras»erait pas la demande de h.-, 
Coumxiasion d'enquête qui »*ra formu- 
lée par l'un des interpellât eu rs. M. 
Ibamegarav, il est aciparu que pareille 
mesure aérait de nature à apaiser 
l'oT>iinioo parieœenfcaire et à faciliter le 
vote, par la maiorité. d'un oriire du 
jour faisant confî^nee su Gouverne- 
ment pour iv>ai5mvre. comme l'exige 
la France entière, one œuvre d'épura- 
tion dans toua les dotnarneâ. 

On conçoit alfiément que nuUe Indication. 
suBceptlbls de fKlra dAcouvrlr la vétlti. 
n« pourra être recueillie à Cbvnontx □ 
faut renoncer A ce que le moindre t*mot- 
(nage sott fourni contre les assertions 
estampillées. Etant données les clroons- 
tanccs qui limitent le développement du 
scandale, quant aux individus menacés, la 
suite est un Jeu d'-nfant A moles que.-- 

Les précautions «us.'iitot prises pour éta- 
blir un cordon .. sanitaire furent, d'après 
les dépêcbefl particulières et les tèlé- 
Rranunes d'agence, et rtgoureiucs. que 
personne ne put approcher la villa du 
«Vieux LoRls •. Et In documentation de 
la Sûreté générale demeure la seule trans- 
mue... 

< 11 fait éporer U Répobliqic » 
C'est ce que proclame en carmrtêres 

d'affich(»B le e Quotidien «. Voiei «les ex- 
traits de  son  editorial: 

De toute part, un aeul crt retentit ; 
« Cela ne peut plus durer ainsi. U faut 
balayer  cal> 

... C'est l'intértt de la Ripubllque que 
de s'épurer: c'est l'intérêt des partis répu- 
blicains, faisant trêve aux lois de l'amlUé 
et da la cam^radr.rle. que de rejeter loin 
d'eux  toute   complaisance. 

Uals. pour de tels résultats. Il faut des 
hommes   que   rien  ne   lie   aux   faits 

C'est It temps qu'il vient de pi 
ministère de l'Intérieur, prés de dix-huit 
mois, qui rend la situation de M Chau' 
temps tnflniment délicate dans cett< 
affaire. 

C'est un fait. U. Chautemps est respon- 
sable de la police du pays depuis près 
de deux ans: 11 n'a rler. vu ni su de l'af- 
faire stavlsky!!! Et c'est Is seule byp- 
thése qui na soit pas outrageante pour 
lui. 

.-pEr une fatale coïncidence, alors que 
la sauvegarda des citoyens réside, comme 
cela tut maintes fois prouvé, dans la 
pleine et entière séparation du pouvoir 
exécutif et du pouvoir Judiciaire, le pro- 
cureur de la République et le président 
du ConseU. ministre de l'Intérieur, sont 
unis par d'étroits liens de parenté: U. 
Cbautemps ei M Presaard sont beaux- 
frères 

Uals. peu Importa Ira bonunes; au- 
dessus d'eux II V a la France et la conti- 
nuité   de   la   République 

VoUà ce qu'U faut sauvegarder. La 
Cbambre aura à apprécier s'U a fait tout 
son devoir, le gouvernement qui a laissé 
Imprudemment Bcavlslcjr en liberté, a fa- 
vorisé son < départ > de toute manière. 
et. tandis qu'il arrachait aux représen- 
tants du peuple une aggravation des im 
pôu. laissait dérober 1 l'épargne 500 mil- 
lions dont on commonce à dire que l'Ctat 
•cralt  responsable 

Du   0 Temps ■: 
61 las maurs politiques ne changeaient 

pas bientôt, ca ne serait pas tel ou tel 
parti qui en éprouverait du dommage,- 
mais   la   République   elle-même 

< La rérohtioB da aeprU a 
Ost l« titre de l'article de M. Emile 

Buré. dans  1'   trOrtire.': 
Gare! C'est déjà la révolution du mépris 

Hier, quand on annonça que Bta\ iskr 
s'était suicidé, U n'y «ut personne ou 
presque pour le croire. Dans la rue oO 
haussait le^ épauler, on était convaincu 
que les policier» l'avalent assassiné parce 
qu'on redoutait en bsut Heu, ses révé- 
lations. 

ProtectioBs paitaaatci 
I>* 1'  « Echo dé  Paris »: 

Bayoona. 9 .ianvier. — LA nouveâk 
àc la mort de St&viakv n'a snrprie 
1UCUD b&bitant de ht ville, où l'émo- 
tion   an.iourd'bui   parait   ealmée. 

Dana let ruaa «itoleilléea, les Bavon- 
uais se promènent ou vaguent à leurs 
MWutJations. len-ant maintenant à peine 
les veriT en oassant. rne Thiers, devant 
le numéro 19. le domicile de leur maire. 

La plupart d'entre eux s'apnsrêtaient 
aorte le déieuner. à prendre la me 
le l'Evéflèé, montant an Palaia de jus- 
tice, afin d'aettater à rarrivée de 
Oarat et de Tissier. qui devaient être 
confrontés. 

Vain» oroietF. on apprenait, en effet, 
vert midi qn« M. D'Uhait avait décidé 
de renvoyer cette importante et draœa- 
tiqtie eo^rontation à mercredi. 

U*" Jean-Charlea Lecrand at Defcnas 
qnittaiemt le Palait de iuatice à midi. 
où ils venaient de demander Tantopsie 
du cail«\Te de Staviskv. en insistant 
fur la nécessité flp connaître les cir- 
constances oractes au suicide de l'aven- 
turier. 

Leur démarche avait été deranoée 
par le  magistrat instructeur. 

Au débrjt da la matinée. M. D'Ilialt 
envovait au Parqoet de Chambérv une 
eommissioti rotrat^ire récUmant la desi- 
gnation  d'un  médecin légiste. 

Une déclaraiion 
Bayonne, 0 Janvier. —^Entendu par 

M. D*L'halt, potir la deuxième fois, 
M. Lafon, directeur. A Paris, des servi- 
ces contentieux da L'L'rbaine-Vle et de 
L'Urbatue-Capitalisatlou, a fait A sa 
sortie du cabinet du Juge, les déclara- 
tions suivantes: 

— Je tuis Tenu. A nouveau, prendre 
frtn+act >*jw< M DiiHalt nottf lui remet- Qu'un escroc connu comma tel. cor contact avec M. L»unait pour lui rpm«i ommnt plusieurs fola. Ht pu. depuis des 
trc dei pièces fort intéressantes. J étals , ^^nèes. librement pouiaulvre ses méfaïu. 
notamment porteur de lettres origins-| drainer léparane et lui «âustrairc, par 
lea qui conatiroalent les lettres d'émis-;^5*inM-_J_M_niUliona._aufTnent^«^a^^ 
iloB d'uaage envoyéet A la Société pa 
rislenne qui avait acquis A L'Urbalne- 
Vie et A L'Urbalna-Capitallsation. tout 
comme fi d'autres compaftules d'assu- 
rcnces, deji bons du Crédit municipal 
de Bayonne. Répondant A une exigence 
formulée r-ar la sor4éié qui centralisait 
le placement, â Paris, ces lettres con- 
âmialent notamment les cblffres dgu- 
rant sur nos bons. Nous nous étonnons 
que cet échange de correspondance, 
fait en des termes tr^s nets et qui 
étaient absolument conformes .1 la réa- 
lité d'^s opérations Onancléres. toit 
posfé inaperçu aux yeux des diverses 
autorités admlnlwtritlves qnl ont dO 
ponrtant exercer nn contrôle étroit- 
«'aclss.'iat Etirtont d'un établissement 
loenl et organisme publie. 

Ko terminant. M. Ltffon a tenu A 
nréei-ier que LX'rbaloe-Vie. A qnl fl 
e-t dû non pas une vinstaioc de mll- 
linyi'î. comme on l'a dli. mais se'.ilemenf 
ll.SSO.OOO francp. subirait tenlenicni 
fil sa créanee ne pouvait être rembour- 
sée, une perte qui représenterait 2.40 
pfHir cent dn total de s«n tetif. 
L'l'rl>nlne-Cn;iia!t«ation. qui possAlatt 
^.riOil.fiOO francs de bnn?. ne jMiurrait 
Fiibir du m^me fait écalement. an cap 
(le non-remboursement, ntinnc i»erte de 
1.04 pour f-ent de son acilf. 

Ce que dit ia presse 
Le « middâ » de ChaBosix 

S'ius   ce   titre.   31.    Léon   Boilby   écrit 
dans le « Jour >•; 

Les manifestations 
à Paris 

Parit, 9 janvier. — En prévision de 
la manifestation pro.ietée pour mardi 
après-midi devant la Chambre des 
députés, par des eTouT>em«nt« d'Action 
frajiçaise. )a préfect-ure de ■police avait 
pria des maetires d'ordre exceotion- 
nellea. 

Det rardes mnnidfiaiix à obérai, des 
ranlea mobilea, des vardirat de k Paix 
arriraient v«ra 14 h. 30, «nx abordt 
an  Palais-Bourtxra, 

Sur la place de la Concorde aont 
mtatét des Deloton« de sardes répu- 
blkaina. taïkâia que la ftarde mobile et 
dat irardiant da la paix ae tienoont 
an aonmiiMriai de DOIîM de ta nie 
àa BonivoriM. roe de l'Univaraiti, aor 
lea «nail et nv lliaplaBada daa lam- 
Udca. 

X 17 baaTCB, da oatita mapaa da 
Ivoeun d'Aistion français étaient de 
ae raiaetnbler aux envii-ons du Palais- 
BoQifxiiw Ik aont facilsnent diyi^éa et 

Stavlaky agonise « Suicide e, dit la 
Sûreté. < Assassinat ». répond l'opinion 
publique que son instinct ne trompe 
niére Au surplis, la crime politique ma- 
quillé en suicide n'est plus Inédit pour 
nous. 

...Ici encore. U faudra faire la lumière. 
Uau on sa demande où sont les hommes 
qui auront la francblse de s'engager daii^ 
ce   tunnel 

Le ministère actuel ne doit pas compter 
de ces hommes-là à la dousatne. Après 
sa longue séance d'hier, consacrée au aeul 
cas Dolimter. 11 s'est arrêté à un* soluUon 
bktarile   et   a>>surde 

L'opinion, en eflet. a des raisonnements 
almpltstes. et droits Klle dit à UM les 
mlnlstras: Ou bien M. Dallmler est inne- 
oant comme une fleur de pommier. Kt 
alors. U fallait la cbor«r. Is couvrir de- 
▼os hermines, et à aucun prix na lui per- 
mettre   de   vous   quitter. 

Ou bien, s'il s'en va. — oa à quoi 11 
B'ect décidé, en effet, hier soir, deux beures 
apréa la Conseil da cabinet. — c'est que. 
messieurs les ministres, le certificat de 
probité que vous lui aves délivré an huis 
clos n'est qu'un eertlfloat da cocnplal- 
sance dont voua-mèmas vous n'ttaa pas 
fiers. 

Dant le « PN>pulaire > (soclaliate), M 
André BotU dit: 

rallalt-U done airêtar cat escroc et le 
remettra aux malna da la JuaUea? Bl la 
polioe l'avait voulu, alla aurait pu »s 
aalslr da lui depuis lonatamps. UaU on 
craicnalt ses révélations, on redoutait qu'U- 
ne es « mit k table » at qu'il ne mit an 
causa trop da parsnnnaUtéa politiques at 
pondéras. 

Le moyan la pltis sftr était aa sa débar- 
rasser Os luL non pas sa la taisant tnlr 
A Vétnxmm d'oO U aurait pn ravatUr ua 
Jour, mut tn lui taisant laba la grand 
voyaia. 

Maocfaette de 1'  «CEnvre»: 
Après tout. U avait tout de même de» 

raisons  de  se  sutclCer. 
Da  fl Matin s : 
An Uau da se battra, 

aeeusatsur. da fairs « 
d«aampar*s par It lavpM d'asottUs «s«a- 
Biass tuMtsoant taavouablsa, Stavlafty a 
prtféfé Imposar, salosi son aie, dst UBIMB 
tanglaatat à ton résaa atitiWa. 

M. Oottavt Harv* écrit dana la «Vle- 
toire   ■; 

n tara bon qu'on éUbltaea blao la valeur 
norala «■ lluauM a« da U ttmmm «ul 
Mafctnt,  avto  Biavttkr.  aUtiM^a  dau la 

our le nombre et la qualité da sas dupas. 
sa Jouer de la loi. rire des mattstrata. 
sourire de la police, envahir du tapaca de 
•on luxe lee palaces et les casinos, tenir 
tatola ouverte dans les restaurants les 
mieux acbalandès. commanditer des jour- 
naux, un théâtre, une écurie de coursée. 
vcUà qui dépasserai- 1 entenderr.-nt.. st. 
sur l'aventurier, ne s'Ét-.ter.t étendues de.» 
protections puissantes. MaU lui mort, les 
découvrira-t-on   jamais? 

Las doatiert uif&taicat 

M. R. Faralii'q. ancien commitutaire aux 
déJé^aiious judiciaire», écrit dan» 4 ICx- 
celsior >■: 

Je me borne a constater aujourd'hui 
que. huit années après les trois premiers 
exploits notoires de Btavtsky. on semble 
s'étonner et s'indigner la-mèrae où l'on 
aurait pu l'empêcher — et dans quelles 
proportion»!   —   sou   metier   descroc 

Les dossiers existaient, probants, nom- 
breux, definttits. qu'il eût suffi de consul- 
ter pour arrêter à Jamais une aussi prodi- 
gieuse   et   redoutable   carrière 

A quelles conditions 
rAllemagne 

renoncerait-elle 
au réarmement? 

La Loterie oatnmle 
(Suns m IA ftmi^Sm nM- 

Pour k quatrième foto, ■^* ■*• 
ia aalle dn Trocadfao, è Pianat ■ 

Doteria nationale a fait «elae BUUIMVC 

mlIUonnairet. 
Dons an décor qu'il n'aat pfcw T*^ 

mis d'Ignorer, tant la Jaignal éertt «t 
Te Journal parlé l'ont mlnutiLuat^HB* 
décrit, les BIT aphPrea. aolWcHeea par 
let Jemiea ptrplUet de l'Aart*H»ea v<i- 
blique, ont ouvert lenrt tilV»paa â la 
Fortune 

L'faaibitude aidant, oa a pu Tamar- 
qner — nout pMiaona id A éàoz fftf 
étalent A l'éeonte — qoe lea opém- 
bont ne traînaient pat en lonaiMW 
et qu'A ce. pojet (*e notablea amtfkiM- 
tlnns éttlent apportées. 

A rexamen dea efellTret. oa wat» 
que l'af. te numéro 1. non pAnt Qva 
le numéro 7 ne ae aont paa fait piiar. 
Et la lettre X qui eut A elle aeiile «Mt 
l'inconnu d'une loterie a pria tm matin 
plaisir A se répéter deux fois. 

Vn BstiU da fwrra dt Towtaiu 
fane,  arec toa baa«-frèra, n M 

de SO.OM fnme» 
Dèf qu'elle eat prit copntlaaance dea 

résulta la da tirage, la Banque Mai- 
russe, de Tottrcolny. noue a fait savoir 
qu'elle comptait no rainant parmi aa* 
clients. 

Il t'adt de M. O. Deleapaux, demeu- 
rant 26, me de la Frontière, Û Toor- 
cr-ing, mutilé de guerre, que aa bltm- 
sure cloue ao Ut depult ptnaleura an- 
nées. 

Le sort a donc favorisé, on le volt, 
une personne particulièrement dl^ne 
d'Intérêt. 

M, Delespanx partage 50.000 franct 
(ivec son t^ieau-frfrpe, qui avait retiré 
le billet avec lui. ~^ 

Le doB de 60.000 fraact 
de M. RockataiUadc 

a» fKipiUat da la N^ioa 
PariF. 9, ianvier. — iL Jean Roebe- 

taïUade, fraenant du lot de ciDq mil- 
lions de la troisième tranche da la 
Loterie nationale, virat de faire parve- 
nir A M. le docteur Louis Monrier. 
directeur eénéra] de l'adminittration 
de l'Assistance nublique. à Paris, une 
somme de soixante m:l'le francs, ponr 
î-fts siv pupilles de la Seine oui ont 
rarticir>é au tirasre du 19 daeenbre 
dernier. M. le docteur Monrier a remer- 
cié chaleureusement le (rénéreux dona- 
teur. 

L*affcckagc a« joarsal 
Comme aux tlrases précédents, lea 

i:uméros sortis étalent a'fTIcbés an 
« Jimmal de Roubaix s. 

Us étalent reçus sur un poste Dacre- 
tet. sorti des ateliers de MM. DaeoQ- 
lange et JulUen. Grands-R-ae, I Bon- 
bftlx. 

Les nooTelles f enilles 
de  déclaration  de  Fimpôt 

sur le revenu 
seront plus compliquées 

Qoe les anciennes 

Paris, » Janvier. — Let nouveJlca 
tenlites de dédatatloa de 1 impôt anc. 
le rvvcua soui yius compliquées que 
lc« anciennes. 

Vous aurez eu plus : !■> à donner I« 
i.(-m de famille et le prénom usurt de 
votre femme. &1 vous èies mariû ; 2* à 

I indiquer quelle était votre profeaclon, 
;':;n dernier, t-t i. quelic tdretse voua 
1 exereiez ; 

Z' A icdiquiT qiiflles étalent les pro- 
testions des personne.! k votre cbarge ; 

4* A dire si vous étiez, oui ou non, 
possesseur de propriétés foncières : 

5' A dire al. oui ou nop. vous po«M>é- 
ùi« z   des   valeurs   moblUè-ret : 

G' A indiquer non teulement le gain 
de votre traitement ru salaire, mais 
!c pHln brut en éoumêraut lea frai» 
Tirnfet^Jounels que vout eutendet dé- 
dinrt; ; 

7"> A diinnar le cbiflTre de votre loyer 
ift  le nombre de vos domeatiqoer ; 

*•' A déclarer si voi:s ét<»s pè**et*eur 
dune nixTo. tvcc Indlcatlou de la pui'.- 
sam-e de l'oitto : «1 VUUP avez un .vaibt. 
fcvcf toonape dudlt .vacbt: .-i von* aves 
'in avion: si voua avez nue rh.-i><e. en 
indiquant sa mperflcle; «1 vmi« aver. 
titc éciirla de courtes, eu IndIqiMint 
le nombre de rlievaux. An total, la 
feuille de déelamtlr>n comprend six pa- 
ce;, à  remplir au  lieu  de tnd.» 

Berlin, 9 janvier. — A en croire 
cenaines persouualités toucbant de 
prés les milieux oflkiel.s, le gtiuverne- 
ment du Itei* b exprimerait dans la 
Utile en pri4>aration. son dôsir slnctT* 
d'aboutir rai)idemeDt i un sccurd *ur 
le désarmenieut, en mppriK-liHUt <es 
thèses en présence. 

U estime cependant que Taide-mé- 
moire français ne précise pas s'ifflsam- 
lueut ses Intentions Mur la réilnctlon 
des armements ft laquelle ie^ouverne- 
ment de la Républlciue semble vouloir 
procéder. 

Ln ce qui cuneerne les propositions 
françaises demeui^-^ Inconnues dans 
li'iirs détails tecbniqiies. on iTÔrise que 
celles-ci comprennent entre autres cho- 
s*'s la po*.«lbnité d'une ré<Inction de la 
moitlé^ de l'aviation tullltalre de bom- 
bardement, naturellement, sous réserve 
de l'acceirtatlon de nomhreute-i cdndl- 
tton?. entre autres, rinternationallsa- 
tluu des t'oroek aériennes. 

II semble d'ore* et déjà que le gou- 
vernement d'Bmplre déclarera qu'U ne 
peut s'nssocler fi cette conception qui 
laisserait malgré tout son pays tant 
d'^fense contre une éventuelle agression 
aérienne du fait que le Reloh ne di«- 
ÏK'se d'aucun avîon de cbsi^e et qu'une 
de>truci;ou de SO'c des appareils fran- 
çaU ne signifierait pas pour l'.Kllema- 
gne l'écallté de droits on l'égalité de la 
técurlté. 

Il tarait parfaitement'tndlfTérMit â 
l'Allemagne que la V^Bce, la Belgique, 
la Pologne et la IVttéeoalovaqnle réu- 
nies po»8>dent six mille arien» de 
euerre tout prétj*. comme c'est le cas 
ft présent, ou qu'ellet n'en pofsMent 
que trola mlUe. 

SI l'on veut résomer la altaaUon 
dans laquelle se tronveiit les n^coda* 
tJont fraoco-allemandea. 11 favt eoasta- 
ter qu'en dehors dn ton eonrlllant. 
Totre amtcal, dat notet •rliatig'éaa, on 
a'obetdne Ici ft roplolr nn réarmement 
fie rAVemacn*". nuiu"' "ti r** re'^T'r*-- 
rsit que contre (le*:  n'-diirtioiiv  rt eff^i-. 
tift et de matériels inacc«i)tabl«t de la 
F«rt 4a la Tmaca. 

Laccord entre la France 
et les Etats-Unis au sujet 

des produits continitentés 

Wasihinïton. 0 ianvier. — Tout en 
maintenai.t les réserves eTprimées pré. 
oédemment par 1rs Etats-Unis tor le 
système des contimrenî.-f. le» milieux 
mditiques et commerciaux de Waahînc. 
ton se montrent fort ►a lirait* de l'ac- 
eord intervenu ectre 'a France et k» 
Etats-Unis, à propos des produits eou- 
tingentéa. On estiuv «ue la eoneluiion 
de cet accord a ira un excellent effet 
^ur ropi|nion p'.iKii3:ie i.méns-aine. «ri 
mettra fin à la campaene mem^ par 
une partie de la Pre*«se contre le im- 
serrwnent des iclatione eommereialca 
des deux pa\a. 

On i>ente é«alement ou'en aaeozdant 
en faveur des Etats-fnis. nne caoap- 
tioîi an tvstème cénéralement adopta 
pour la concession det contingenta, U 
gouvernement françai* a Tonlu aoidi- 
gncr l'amélioration notable turramM 
demièremeot dana >» ralatkm «oa- 
ntereialea franco-améneainet. «t mvi« 
ta voie à det auélioratiosa nonrtfas 
Perma tien tee. 
 > —■ 

Pour déf*nclr« sa mèra 
un «nfant d« quatona «M 

tiM son pèrm 

Bonrgta. 9 janvier. — L« j       _. 
Ooofiliaut, 14 ans, qui tra^Ue ehM aa 
boulanger d'Etreehy, rentrai; au iliiiAni 
.de eea parents, pour prendre soc ptcit é* 
jtuner. lors«ju'J vit aun nère «t aa miie 
aux   prisée,   pour  on  mo4»f fnt^e. 

M. Ooalbaut. 45 aaa, nritivattar   aaa- 
aaUier ■—telpal d'Bmc*j, ta 
àa warn aaMnii ptaïaalett m 1 
uoe tha«tar* via*—. CaK afta.. -. 
toa OoaHhaat. onraM ta stsa «j 
s'anpars   d'oa  fatfl   «t  ft  baal  pi  
nrt DB» bsUe daas la tête d* aea pftra, a ' 
tomba foo-irrj^. 

I.ii K'-ndarmen*' de Aia-d'Aaaioa at )a 
Parquât de Boargas se toat psjtaatia «Bf 
Iti baux aC oot fsnsstt l«t «raax da JHM 


